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                             Pour une métaculture de la démocratie

       
. Avant-propos     
118. Au-dessus de la mosaïque des cultures conventionnelles                  
       
           

«La démocratie doit devenir une culture universelle transverse à toutes les autres. Une 
métaculture en quelque sorte.» 
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Avant-propos 

Avez-vous l’esprit de démocratie ? 

Telle est dorénavant la question centrale au sein des sociétés modernes supposant que chaque individu 
puisse acquérir, en plus de sa culture d’origine, une métaculture démocratique lui permettant d’assumer 
pleinement son rôle humain et citoyen.

Derrière les murs de pierres, les murs de verre, la communication lénifiante des régimes en place, les 
habitudes socioculturelles, il existe un monde de solutions largement occulté mais possible et disponible 
pour chaque esprit bien né. L’enjeu est important puisqu’il s’agit de créer collectivement une nouvelle 
culture propre au IIIe millénaire dont chacun peut devenir un contributeur actif.
 
En puisant ou en surfant sur les recommandations, axes d’action, conseils relationnels et valeurs issus 
du caractère évolutionnaire de la démocratie citoyenne, chacun a la possibilité d’en tester librement le 
champ d’application et se forger sa propre foi au nom de la démocratie, du citoyen et des libertés.
 

118.  Au-dessus de la mosaïque des cultures conventionnelles

Sortir par le haut du déclin civilisationnel judéo-chrétien-musulman est à la fois un enjeu considérable, 
motivant et dynamique à titre personnel et en groupe. C’est aussi participer à une œuvre collective dont 
le résultat apparent n’est pas forcément spectaculaire ni visible rapidement mais de nature à produire 
des effets souterrains, fonciers, enracinés dans la dynamique individuelle, familiale et sociétale. L’objec-
tif à poursuivre est clairement celui de la qualification optimale des conditions humaine, citoyenne et 
sociétale, au profit du plus grand nombre d’individus contemporains comme en faveur des générations 
à venir.

D’une manière plus universelle, l’accès à la démocratie citoyenne doit devenir le cap principal à suivre 
par l’ensemble des nations formant l’humanité, quels que soient les chemins empruntés dès lors que 
ceux-ci sont utiles, constructifs et positifs. En pratiquant l’échange de bons procédés, la diffusion de best 
practices démocratiques, comme en essentialisant et en produisant régulièrement des synthèses utiles 
à partir du meilleur de l’existant, il est objectivement et concrètement possible d’améliorer fortement le 
cadre de vie du plus grand nombre de citoyens dans le respect optimal des uns et des autres.

Il s’agit d’élaborer un nouveau cadre d’existence et un nouvel horizon accessible succédant aux modèles 
issus des précédents millénaires. Cela suppose de prouver que l’animal en l’homme obligeant à mettre 
en place des conduites de masses issues de systèmes historiques et/ou nationaux imparfaits, fondant 
leurs dogmes et doctrines sur des conservatismes dorénavant dépassés, n’est plus la finalité des socié-
tés modernes. 

L’ordre de marche, la feuille de route, est dorénavant celle de l’homme et de la femme aboutis en tant 
que source et finalité des conditions humaine, citoyenne et sociétale. Cela suppose que l’homme se 
réapproprie son destin vital dans l’équilibre, la puissance harmonieuse de ses états d’être, la motivation, 
le désir de vivre, la pleine conscience de soi et de la réalité. Cela oblige également à biodéterminer 
un cap existentiel à l’unité de chacun, en famille et de manière collective, fondé sur l’intelligence rela-
tionnelle, l’affirmation de soi, le discernement, la contribution utile, le respect de l’intégrité mentale et 
citoyenne, la satisfaction des besoins humains.

Pour être sûr de réussir, le citoyen libre et engagé ne doit rien attendre de l’Etat et de son adminis-
tration pour progresser dans son espace intime et vital. Il ne doit miser sur aucun appui préalable en 
provenance du système, ni aucune valorisation des micros décisions prises au quotidien, tant que les 
principaux préceptes évolutionnaires n’auront pas été intégrés dans le fonctionnement collectif courant.
 



La majorité des initiatives doit venir d’abord du citoyen lambda anonyme et non de la collectivité qui 
est souvent lente à se mettre en marche, voire sceptique et critique sur tout ce qui sort des habitudes, 
remet en cause le fonctionnement conservateur en place et/ou le schéma traditionnel de la pensée. 
Dans cette aventure d’abord individuelle, et par le fait progressivement collective, nationale et/ou uni-
verselle, il ne faut accepter ni récupération idéologique et politique, ni communication «à la gloire de 
mon père» en faveur des collectivités territoriales, des élus, partis, syndicats ou influents y participant.
Que chaque culture en place s’approprie et intègre certains préceptes évolutionnaires est une avancée 
fortement souhaitable lorsque ces derniers sont destinés à renforcer et actualiser, en surface comme en 
profondeur, leurs contenus et fondements, en fonction des exigences de la modernité et des attentes 
du citoyen engagé. Cela ne doit pas être pour autant le moyen ou l’opportunité pour les cultures, les 
idéologies, les «écoles de pensée» et autres régimes politiques en place, de prendre l’ascendant, la 
dominance sur le sujet et/ou justifier la reprise d’une concurrence, d’une opposition frontale et/ou exer-
cer la manifestation d’une supériorité, face aux autres entités socioculturelles.

L’amorçage positif et constructif de ce grand virage néo-civilisationnel ne peut s’effectuer sans la néces-
sité de s’accorder sur les fondements et les valeurs d’une métaculture fondant, à la fois, l’esprit, l’action 
et la finalité de la démarche, en apportant des réponses cohérentes sur le comment, le pourquoi et la 
finalité. Il existe, en réalité, 4 grands axes fondant la métaculture de la démocratie citoyenne et de la 
démocratie avancée, pouvant être utilisés en chaque nation, territoire, communauté, sans obliger pour 
cela à refaire le monde ou pratiquer des révolutions radicales. 

Pour réussir cette œuvre aussi évidente que gigantesque, il est nécessaire d’agir intelligemment et avec 
discernement dans le cadre d’un carré évolutionnaire fondé sur :
1. Le recours systématique à l’auto-portance des modèles sociétaux actuels en utilisant l’acquis, la tech-
nicité, l’expérience, les moyens et les ressources disponibles en tout domaine et en tout territoire, en 
recherchant le meilleur, l’utile et l’essentiel dans un 360° mondial.
2. La pratique systématique du toilettage, nettoyage, déconstruction, reconstruction dès que néces-
saire, pour tout ce qui concerne l’obsolète, l’inutile, l’inadéquation des conservatismes, pesanteurs, ana-
chronismes, freins existant dans le système en place (régime politique, lois, droits/devoirs, procédures, 
institutions, fiscalisation, éducation, formatages…).
3. Le développement qualitatif des 17 états d’être omniprésents en chaque individu afin de favoriser 
d’abord l’accès à l’affirmation de soi, puis ensuite à l’aboutissement de soi, dans le plus grand respect 
de soi et des autres et ce, pour atteindre un objectif qualitatif de moyen+ global et non d’excellence 
relative ciblée. 
4. La satisfaction au quotidien du plus large spectre de besoins humains par le biais de l’offre écono-
mique (macro, micro, bio et nanoéconomie) mais aussi par l’offre sociale, culturelle, informationnelle, 
environnementale en pratiquant une éducation motivante, concrète et de qualité, l’accès à tous les 
apprentissages initiaux et les formations spécialisées comme en favorisant les expériences fortes, les 
passages à l’acte et la maîtrise du risque, les pratiques décisionnelles et relationnelles respectueuses et 
positives à tout niveau.

Pour créer les passerelles et les ponts nécessaires entre l’individu anonyme et les institutions du collec-
tif, il convient de favoriser, dans le plus petit détail, des liens contemporains fondés sur l’exemplarité et 
le mimétisme intergénérationnel prenant référence sur des pratiques inspirées de valeurs fortes telles 
que : la légitimité, l’esprit de responsabilité, la différenciation, la réciprocité, l’équité, le partage, la 
loyauté, le challenge, la contribution, le libre arbitre, les libertés améliorées…). Sans repousser l’état de 
l’art imparfait individuel, communautariste et/ou collectif  à un moment t (conservatisme, formatage, 
conditionnement, habitudes, coutumes, rituels, poco…), il faut toutefois que chacun se mobilise par la 
volonté et la motivation pour intégrer, au-dessus et/ou de manière transverse à son cadre habituel de 
vie, l’essentiel du carré évolutionnaire. 

Tout le monde doit pouvoir y gagner en confiance en soi, qualité de vie, bien-être, plus grande affir-
mation et satisfaction au quotidien, amélioration des liens relationnels... Entre les deux lignes de plus 
grande pente se présentant dans la grande période de transition civilisationnelle (esprit de système ou 
esprit de démocratie), chacun doit choisir son camp entre le gagnant-perdant et le gagnant-gagnant 
sociétal.



 
C’est d’ailleurs tout l’intérêt de cette métaculture démocratique complémentaire et non absolue, non 
concurrentielle ni substitutive des sphères socioculturelles, sociopsychologiques, spirituelles et intellec-
tuelles animant l’ensemble des contemporains, que de se placer positivement, utilement et de manière 
constructive, au-dessus des cultures et des usages conventionnels. L’adhésion doit s’effectuer sans 
aucun forçage systémique en restant, avant tout, conscientielle et volontariste afin de pouvoir s’inscrire 
durablement au sein de la grande mosaïque d’ethnies, races, populations et nations formant l’humanité 
actuelle.

C’est la raison pour laquelle il est nécessaire qu’une nouvelle pensée moderne appliquée à l’esprit de 
démocratie et au sociétal se mette en place en étant facilement intégrable et accessible à tous en reje-
tant surtout l’élitisme, l’académisme, l’intolérance et la dimension propriétaire. C’est la vocation de cet 
essai que d’apporter une première contribution «ouverte» en traçant clairement la voie, en proposant 
des fondamentaux, des axes, des recommandations utiles et des pistes concrètes de réflexion.
 
L’objectif est que chacun s’en approprie le sens global afin de pouvoir ensuite effectuer des variantes, 
mettre en place des applications ciblées, apporter des idées et innovations possibles, associer ses 
propres contributions (professionnelles, citoyennes, littéraires, artistiques, scientifiques, savantes…) 
sous forme d’«open source» de la culture démocratique. 
 


